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OUS voudrions accomplir aujourd’hui un acte de 

haute sincérité. Bien des fois, oralement ou par 
écrit, des amis nous, ont fait observer que, depuis 

quelques années, le miracle s "était fait “ plus rare à Lour­
des. Ils nous demandaient si cette rareté plus grande était 
réelle ou si elle résultait d’une absence de publicité. Lis dési­
raient surtout savoir quel était notre avis personnel à ce 
sujet... si du moins nous eu avions un.

Avant tout, nous croyons qu'il est lion de constater que, en 
fait, les guérisons miraculeuses ont été en nombre moindre 
depuis quelque temps, qu'il n’y a pas eu en particulier de ces 
prodiges éclatants, bouleversant sans contestation possible 
toutes les lois de la nature, devant lesquels tout homme loyal 
ne peut que se prosterner à genoux. Mais il serait contraire 
à la vérité de dire qu’à Lourdes il n’y a plus de miracles 11 
y en a eu encore en ces dernières années. Mais ils ont été moins 
sensationnels et moins nombreux. Tel est le fait.

Du point de vue apologétique, disons d’aliord qu'il y a pour 
la religion un certain avantage à ce qu’il en soit ainsi. Que de 
fois a-t-on prétendu que les dévots de lourdes prenaient leui* 
désirs pour des réalités, que Jes guérisons étaient ou bien le 
produit de 1’imagination de ceux qui les racontaient ou bien 
l’effet d’une suggestion produite par la vivacité de la foi ou

i L’iiii des principaux rédacteurs de lu Croix de l’ivris. Franc, (pe­
tons nos lecteurs connaissent sans doute depuis longtemps, publie, 
au sujet de Ixxirdes et de scs miracles, le très grave article que non»- 
reproduisons. Les secrets de Dieu nous restent toujours bien mys­
térieux. Le “ fait ’’ de Lourdes est sûrement de ceux-là. L'art ici- 
de Franc invite aux réflexions les plus sérieuses. — Fa 'ti&action.


